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beauté a ravi notre âme; la notice de ce jour va nous
offrir une autre fleur, d'une, f raicheur etrd'une --beauté
non moins exquises. Assurément les merveilles de la
grâce sont admir.fles pwvrlout; mnais 4dar, T-âmeeiun
enfant ces merveilles -fivines i-evétent u cara. 1tre
plus touchant encore, et les fleurs -de la -wexu 4ýha-

lent un parfum plus doux.

'En 1887, J.-M.-F. Garnier, unique ,enlantliissëlauveuvage de sa mère, était -entré dans l'institution ecs
Minimes, à .Lyon, -vers l'âge de neuf ans. Il zvz&it ine
santé très délicate; ses frères étaient morts Jeunes, et
lui-nine, pendant ses premières années, ;av:ait .donné
de sérieuses inquiétudes -à sa famille. -Cependant ;au
mois d'octobre 1887, son état semblait à peu près
satisfaisant. Il s'était remis au traviail awvet courage;
en récréation, il était gai, quoique toujous licld et
réservé; Tiien ne faisait p;révoir sa lin p)rorliai-ne

Mais :au commencement de janvier, une bronelte
cap1ilaire -se déclare soudain et fait, en quelquesljoirs,
(les progrès alarmants. Bien vite le malade lui-mnbne
se rendit comipte de son état. Un jour, -saanèmùi~P-
porte un fagenda pour l'année 1888 ; il le pea&d aiwa-
che les leilles jour par jour, arrive :au [éUvirier, il
montre avec un sourire voilé cette date, qui <dailleurs
ne rappelait aucun souvenir, et -se mat à prier, Il
demianda -dès lors <le laire -sa jprenilýèe communion.
Jean avait dix ts. «R lmaidi & St -aM e éiZieux en
termes tellement édfiûamist e*%i-dessus <de -son Age,
qae visiblement l's.i-Sitlsjri.(ette laveurt
lui fut accordée. O~n ýentendj ie e eux eulante à ýson
action de gràces, eszfreteùfr -tauilièrer9t avec !No-
tre-Seizneur et lM wecommmner ýsa mk*, ses mal-
tres, ses cmidiiplers, les pcs eotant £lofc-
tion, -tant de péte, -que es tmitesme onvzent ffleir
leurs larmes.


